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Les trois niveaux de risques
L’apparition et le développement de chaque maladie 
foliaire dépend de différents facteurs : 
-  les conditions climatiques : zones à risque régional mais 

aussi climat particulier de chaque parcelle ;
-  les pratiques culturales : rotations, assolements, dates 

de semis, fertilisation ; 
- la sensibilité variétale. 

Ces facteurs vont impacter l’épidémiologie des mala-
dies et favoriser plus ou moins certaines maladies du 
complexe. 

Chaque parcelle aura donc un profi l différent en termes 
de : 
-  maladie présente, une ou plusieurs maladies peuvent 

apparaître avec des niveaux de gravité différents ;
- et de surface foliaire touchée.
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M
ettre en œuvre une gestion intégrée des maladies a pour objectif de limiter les pertes de rendements tout en réduisant la dépendance 
aux intrants phytosanitaires. Cette gestion intégrée se réalise étape par étape : une identifi cation du risque de chaque parcelle, une 
surveillance des maladies en cours de saison et un déclenchement des interventions au bon moment lorsque cela est nécessaire. 
2016 s’est caractérisée par une pression forte surtout en fi n d’été, et avec un développement de cercosporiose exceptionnel car 

généralisé à l’ensemble des régions betteravières. Dans le réseau de parcelles de références, 1,9 interventions ont permis de contrôler les 
maladies foliaires. A la récolte, leur gravité était inférieure à 10 %, même pour la cercosporiose. Un impact économique est observé à partir 
de 30 % de gravité, lorsque les maladies foliaires sont mal maîtrisées. Les pertes de rendement peuvent alors atteindre 15 à 20 %. 

Bien gérer les maladies foliaires 
en végétation

1RE ÉTAPE : IDENTIFIER LE RISQUE DE CHAQUE PARCELLE

1. Risque agronomique 
Il se détermine par l’identifi cation des pratiques agricoles à l’échelle de chaque parcelle et en fonction 
des maladies.  

Détail des pratiques agronomiques à risque pour chaque maladie

Risque lié aux pratiques agricoles Cercosporiose Oïdium Rouille Ramulariose

Proximité avec foyers 

(parcelle touchée l’année précédente, silo)

Rotation de moins de 3 ans

Non-labour

Irrigation par rampe ou pivot

Irrigation par canon

Dose d’azote apportée Excès* Excès Excès

Semis précoce

* Attention, les carences azotées en début d’été, dues à une mauvaise disponibilité de l’azote, sont aussi à risque.

Risque très important Risque important Risque moins  important

Pour chaque maladie, plus la couleur est foncée plus le risque est important. Ainsi pour l’exemple de la cercosporiose, le risque le plus important est en Alsace, en Limagne et au sud de Paris.

Ce risque est défi ni par l’interaction entre : 
- Le risque climatique, 
- et le risque maladie, lié à la présence et à la quantité 
d’inoculum. 

De ce fait, le risque régional tient compte des caracté-
ristiques géographiques telles que les vallées, les pla-
teaux, les côteaux, etc., qui sont spécifi ques en termes 
d’humidité, de vent, d’ensoleillement, ….   Le risque 
régional est défi ni par petite région agricole sur une 

échelle de 1 (pas de risque) à 10 (risque très important) 
par expertise régionale. Pour chaque maladie, plus la 
couleur est foncée, plus le risque est important. Ainsi, 
pour l’exemple de la cercosporiose, le risque est plus 
important en Alsace, en Limagne et au sud de Paris. 

2. Risque régional 

Cercosporiose Ramulariose Rouille Oïdium
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Savoir reconnaître les maladies présentes dans ses parcelles pour adapter sa protection

Présence de taches foliaires ?

NON

NON

OUI

NON

NON

NON

NON

OUI

OUI

OUI

OUI

OUI

Présence de pustules ?

Petites taches rondes ?

Présence de bordures colorées ?

Grandes taches ?

Cernes concentriques ?

Sporulation : 

libération d’une 

poudre rousse

Etoile duveteuse 

blanchâtre puis 

grisâtre  à violacée sur 

les 2 faces des feuilles.

Aspect farineux 

à poudreux 

Sporulation :

 ponctuations noires

Taches rondes, grises
bordées de rouge-brun.

Nécrose commençant par
 les feuilles extérieures
jusqu’au dessèchement

complet, induit une forte
repousse de feuilles et
l’allongement du collet

Sporulation : conidies

noires en leur centre

CERCOSPORIOSEOÏDIUMROUILLE

Taches brunes-noires 

de forme variable : 

nécrose du bord de la 

feuille vers le centre du  

limbe entre les nervures

Sporulation : 

libération d’une 

poudre noire

Taches claires en 

cernes concentriques.

Craquèlement et 

granules noires 

en leur centre

Pas de sporulation

Taches marron sur

l’extérieur, blanchâtres 

au centre. Fusionnant

Sporulation :

coussinets clairs

 blanc grisâtre,

au centre des 

plus grosses taches

Petites taches 

brunes-noires 

de forme variable

Pas de sporulation

Pustules 

brunes/orangées 

souvent entourées 

d’un halo jaune/vert.

Développement 

en cercle concentrique

Répartition

homogène

Répartition

homogène Répartition en foyer,

puis homogène

Répartition dispersée

Répartition

dispersée

ALTERNARIOSE PHOMA

Répartition en foyer,

puis homogène

RAMULARIOSE

Sur feuilles blessées ou
sur plantes affaiblies par
carences en magnésie, 
bore ou par attaques 
de pégomies, virus, 

nématodes

Sur feuilles

blessées

Répartition

homogène

BACTERIOSE

PSEUDOMONAS

Descriptif des symptômes sur feuilles Descriptif de la sporulation Conditions favorables Répartition des symptômes dans la parcelle

2E ÉTAPE : SURVEILLER L’ÉVOLUTION DES MALADIES

STANLEY

TISSERIN

VULCANIA KWS

BARENTS

BEETLE

CAPELLA

CHLOELIA KWS

CRIQUET

EIDER

FORTISSIMA KWS

HERISSON

LIBELLULE

ORIGAN

PAPILLON

BADIANE

CELCIUS

FD DROP

FD PENALTY

GEYSER

RIPAILLE

TELLIA KWS

AUROCH

BALZANE

BTS 7845

ECUREUIL

LANDON

LEWINIA KWS

LINOTTE

PEGAZ

PLATINA KWS

VIENETTA KWS

ACACIA

BTS 315

BTS 505

FLORENA KWS

LORIQUET

LOTUS

LOUISA KWS

MILLENIA KWS

BTS 890

GALLOP

ANNABELLA KWS

BAMBOU

BTS 7640N

BTS 9470N

FD TATAMI

TIMUR

BERLIOZ

ISABELLA KWS

OKAPI

CROTALE

FD WINCH

GOLDIA KWS

MYRIA KWS

CURTIS

FD STRAP

Sensible à la 
cercosporiose

Sensible à la 
cercosporiose

Sensible
à l’oïdium

Sensible
à l’oïdium

Sensible
à la rouille

Sensible
à la rouille

3.Sensibilité variétale
La sensibilité d’une variété détermine : 
-  l’évolution des maladies et donc la date d’intervention 

ainsi que le nombre d’interventions ;
- le potentiel de rendement. 
Ces sensibilités aux maladies foliaires sont représentées sous forme de 
modules centrés de couleur verte lorsque la variété est très résistante à 
la maladie, et de couleur rouge lorsqu’elle est très sensible à la maladie. 

Une stratégie de protection à adapter à chaque variété : 
-  une variété moins sensible à la maladie dominante de sa parcelle 

peut permettre d’assouplir la surveillance et donc de retarder et/ou 
de limiter le nombre de traitements tout en ralentissant l’évolution 
de la maladie et donc en conservant son potentiel de production ; 

-  sur ces variétés, le premier traitement à faire est généralement plus 
tardif d’une semaine que sur les variétés sensibles, et le dernier 
traitement peut régulièrement être économisé, notamment en zone 
à forte pression oïdium et/ou rouille ou en zone à faible pression 
cercosporiose ; 

-  en zone à pression modérée de cercosporiose, une variété moins 
sensible à la cercosporiose peut permettre d’éviter de réaliser un 
premier traitement contre la cercosporiose, sachant qu’ensuite la 
maladie ne trouvera pas les conditions favorables à son développement. 

Indice des sensibilités pour chaque variété

Observatoire des variétés 
en Champagne à la récolte 
fi n octobre en l’absence 
de traitement fongicide : à 
gauche, une variété sensible 
à la cercosporiose, à droite, 
une variété peu sensible 
à la cercosporiose.
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Un réseau régional pour mieux surveiller
et gérer les maladies foliaires

•  Une analyse de l’évolution des maladies foliaires
de chaque région

L’ITB donne chaque semaine, durant toute la période cultu-
rale, une analyse de l’état sanitaire des parcelles bettera-
vières à partir des observations réalisées dans le cadre de la 
Surveillance biologique du territoire (SBT). 

Cette analyse est diffusée dans le Bulletin de Santé du 
Végétal (BSV) de la région et complétée dans les notes d’in-
formations régionales de l’ITB par des conseils adaptés à 
la situation. 

• Un réseau régional de parcelle de références

Pour réaliser cet état sanitaire, l’ITB s’appuie sur un réseau 
régional appelé RESOBET-FONGI. Ce réseau permet de 
suivre l’apparition et l’évolution des maladies foliaires dans 
près de 200 parcelles avec des situations pédo-climatiques 
représentatives de la diversité des zones betteravières. 

•  Une observation de chaque parcelle de référence pour 
une adaptation de la protection

Dans ces parcelles sont réalisées, chaque semaine jusqu’à la 
récolte, des notations de fréquence des maladies foliaires. 
Cette notation permet d’obtenir une Intensité de pression 
des maladies (IPM). Ainsi, les interventions sont déclenchées 
à partir de cet IPM en fonction de la méthodologie dévelop-
pée et recommandée par l’ITB (Cf. 3e partie) afi n d’ajuster 
la protection fongicide à la pression de la parcelle. En fi n de 
surveillance, juste avant la récolte, une notation du niveau 
de gravité de chaque maladie est réalisée sur chacun des sites 
suivis pour valider si la protection fongicide a été maîtrisée. 

 • Une protection raisonnée

Ainsi, ce réseau permet de raisonner la protection contre 
les maladies foliaires mais aussi d’évaluer a posteriori les 
besoins en protection fongicide afi n de réévaluer chaque 
année la méthodologie recommandée et d’intégrer une ana-
lyse de risque de plus en plus précise. 

Comment suivre l’évolution des maladies 
dans les parcelles de référence du réseau

Utiliser le réseau de référence pour adapter sa surveillance 
 
1. À partir de la liste des parcelles de référence de la région, 
plusieurs parcelles peuvent potentiellement correspondre 
à la même situation pédoclimatique que votre parcelle. 
 
2. Parmi cette sélection, il peut exister une grande diver-
sité de sensibilités variétales aux maladies foliaires. En 
effet, toutes les variétés ne sont pas présentes dans le 
réseau puisqu’il est représentatif de la plaine. Il faut dont 
repérer celle qui a au moins la même sensibilité sur la 
(ou les) maladie(s) dominante(s) de la parcelle, i.e. celles 
qui déclenchent les traitements. Cette parcelle sera votre 
parcelle de référence. 
 
3. Le suivi de cette parcelle d’une semaine à l’autre vous 
permet d’avoir une indication sur la période d’appa-
rition des maladies, mais aussi sur leur rapidité de 
développement.  
 
4. À partir du moment où des maladies apparaissent dans 
la parcelle de référence, vous pouvez confi rmer la pré-
sence de maladies dans votre parcelle en allant l’observer, 
et appliquer la méthode IPM.

Le Betteravier français n° 1058

10 ans de suivi des maladies 
foliaires 

Ce réseau a été mis en place dès 2007 dans l’objec-
tif de caractériser chaque année le risque régional 
d’apparition et d’évolution des maladies foliaires 
pour alerter, préconiser et conseiller au plus près 
des besoins des parcelles.
Dès le départ, ce réseau a fait appel à de nom-
breux partenaires : des organismes de dévelop-
pement agricole, des fi rmes, des semenciers, des 
services agronomiques de sucrerie, des SRAL et des 
agriculteurs. 

À partir de 2009, ce réseau a été intégré au réseau 
de Surveillance Biologique du Territoire permet-
tant de rédiger le Bulletin de Santé du Végétal  
(BSV). Les parcelles actuellement suivies pour les 
maladies foliaires dans le BSV constituent le réseau 
de surveillance des maladies foliaires. 

Carte issue 
des localisations 

des sites 
saisis dans 

Vigicultures®.

Observation  d’une feuille de betterave malade.

Utiliser la boîte à outils de l’ITB

Pour connaître
l’état sanitaire
de sa région 

En ligne sur 
www.itbfr.org
dans la rubrique
Notes d’informa-

tions

Pour déterminer 
les ravageurs 
et leurs 
symptômes 

En ligne sur 
www.itbfr.org
dans la rubrique :
« OAD/Diagbet 
ravageurs et mala-
dies » pour accéder à l’outil d’identifi cation des 
maladies.

Vous avez repéré 
une maladie dans votre champ 

Utilisez sur votre smartphone 
l’application 
« DIAGBET maladies et rava-
geurs de la betterave » pour 
identifi er le bio agresseur 
concerné. 
Pour la confi rmation de 
l’identifi cation du bioagres-
seur, envoyez vos images prises 
au champ directement à votre 
correspondant ITB.  

Localisation du RESOBET-FONGI

Une apparition de la cercosporiose
a priori plutôt précoce pour 2017

Depuis quelques années, le modèle de prévision d’appari-
tion de la cercosporiose développé par l’ITB « ACerBet » 
permet de déterminer la date d’apparition de la cercos-
poriose à plus ou moins 5 jours dans les régions les plus 
à risques. Cette date permet d’adapter le début de la sur-
veillance à la pression de l’année.

Voici les prévisions au 15 juin de la date du pic d’ap-
parition de la cercosporiose dans les régions les plus à 
risques :

Station Date

Troyes (10) 6 juillet

Orleans (45) 6 juillet

Corbeilles (45) 12 juillet

Reims (51) 17 juillet

Chalons (51) 30 juin

Clermont-Ferrand (63) 4 juillet

Melun (77) 5 juillet

Nemours (77) 4 juillet

Cette prévision 
sera réajustée
chaque semaine 
jusqu’à la mi-juillet en 
fonction des conditions 
climatiques réelles.
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Si l’intervention est trop tardive, la maladie est déjà 
bien développée et la perte de productivité est effective. 
Au contraire, une intervention trop précoce entraîne :
•  la non valorisation économique si la maladie ne se 

développe pas par la suite, notamment lorsque les 
conditions climatiques sont défavorables à la mala-
die ;

•  une ré-intervention pour contenir la pression. La 
rémanence du premier traitement est dépassée et 
ne permet pas de contenir la pression de la maladie 
qui est en développement. En effet, on vérifi e sur 
le terrain qu’il peut s’écouler plus d’un mois entre 
l’apparition d’une maladie et le moment où il faut 
intervenir. 

Intervenir au seuil de déclenchement
Des seuils ont été établis à partir d’expertises, d’obser-
vations et d’expérimentations et déployés dès 2003. 
De plus, ces seuils sont confortés et revalidés chaque 
année à l’ITB. Les traitements fongicides sont déclen-
chés lorsque les feuilles sont atteintes par au moins une 
des maladies selon un certain niveau d’attaque, ce qui 
permet un positionnement des traitements, adapté à 
l’épidémiologie de chaque maladie (seuils IPM). Les 
années où la pression est forte et durable, plusieurs 
interventions pourront être déclenchées.
Les seuils de déclenchement des maladies foliaires sont 
indiqués dans le tableau 1 et prennent en compte de 
nombreuses conditions : la sensibilité des variétés, la 
date de début de protection et la localisation (bordure 
littorale ou autres régions). La date préconisée d’arrêt 
des traitements est fonction de la date de récolte pré-
vue, de la maladie observée et de la sensibilité varié-
tale (tableau 2). Les durées de campagne s’allongeant, 
des conseils pour gérer les maladies foliaires en cas de 
récolte tardive sont indiqués ci-après.

Réussir son intervention
La réussite du fongicide nécessite de choisir un pro-
duit adapté à la maladie déclenchant le traitement, 
avec une dose qui permettra d’être la plus effi cace 
possible. Afi n d’évaluer les produits fongicides dispo-
nibles pour chaque maladie, l’ITB met chaque année 

en place plusieurs expérimentations dans son réseau 
d’essais. Ces expérimentations ont pour but d’éva-
luer la performance des produits, leur effi cacité, leur 
persistance d’action et les doses à prendre en compte. 
Tous les résultats sont résumés dans le tableau de per-
formance des produits (tableau 3).

1er conseil : choisir un produit adapté
•  Lorsque l’un des seuils d’intervention est atteint 

pour l’une des quatre maladies, il est essentiel 
de faire le choix du meilleur produit adapté aux 
maladies présentes dans la parcelle afi n d’obtenir 
le meilleur résultat possible. En 2016, la cercospo-
riose fut la maladie la plus présente. Les produits 
à base de strobilurine ont connu l’année dernière 
notamment dans les zones à forte pression de 
la cercosporiose une baisse signifi cative d’effi ca-
cité ou de persistance. De ce fait, l’utilisation des 
strobilurines en 2017 est déconseillée dans ces 
zones avec des risques de situations à forte pres-
sion cercosporiose. Dans les autres régions où le 
risque de cercosporiose est moindre, l’utilisation 
de produit à base de strobilurine est possible en 
veillant à respecter les conseils ci-après.

2e conseil : alterner les matières actives
•  L’alternance des matières actives à chaque appli-

cation permet d’éviter l’apparition de résistances.

3e conseil : utiliser la bonne dose de produit
•  Diminuer la dose d’un produit équivaut à réduire 

son effi cacité et sa persistance. La dose de fongi-
cides conseillées par l’ITB correspond à la dose 
effi cace optimale.

4e conseil : intervenir dans les meilleures condi-
tions possibles
•  Pour les fongicides, un volume d’eau d’au moins 

150 l/ha est recommandé et à ajuster selon le 
développement du feuillage.

•  Eviter les traitements par forte chaleur sur feuil-
lage fl étri.

•  Intervenir de préférence le matin sur feuillage 
dressé sans excès d’humidité.

•  Respecter les délais avant récolte (DAR) défi nis.

Bien gérer les maladies foliaires en cas 
de récolte tardive, après le 15 novembre

Le choix variétal est particulièrement stratégique dans 
ces situations. Il est nécessaire d’adapter la variété en 
choisissant une variété résistante aux maladies domi-
nantes de la parcelle. Cette variété permettra de main-
tenir un bon état sanitaire en limitant le développe-
ment des maladies foliaires.
La protection fongicide doit être réalisée de manière 
optimale au cours de l’été : déclenchement des seuils, 
utilisation des bons produits et application des doses 
complètes. En cas de variété sensible et/ou de forte 
pression de cercosporiose, il peut être envisagé de réa-
liser un dernier traitement dans la première décade 
de septembre.L’association de ces 2 actions permet 
de maintenir un bon état sanitaire de la betterave et 
donc une croissance tardive, ce qui valorise d’autant 
plus une récolte au-delà du 15 novembre. 
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Ce qu’il faut retenir

1re étape 
Surveiller le développement des maladies foliaires dans 
les parcelles de référence.
2e étape
Diagnostiquer le risque maladies foliaires (climatique, 
agronomique, variétal).
3e étape 
Déclencher les interventions au bon moment, utiliser les 
produits adaptés aux maladies présentes, avec les bonnes 
doses, en alternant les matières actives et dans les meil-
leures conditions possibles.

Evolution réglementaire 
concernant la matière active 
fenpropimorphe

Une modifi cation au niveau européen vient 
d’intervenir concernant les Limites maximales 
de résidus (LMR) de la matière active fenpro-
pimorphe  pour la betterave. Pour respecter 
cette réglementation, les applications de 
Monnaie, Player, Opus Team, Resonance  sur 
betterave ne seront plus autorisées à partir 
du 24 août 2017. La société BASF a déposé 
un dossier de modifi cation des conditions 
d’usage pour ces produits auprès de l’Agence 
nationale de sécurité sanitaire de l’alimenta-
tion, de l’environnement et du travail (ANSES) 
afi n de débloquer au plus tôt cette situation.

3E ÉTAPE : INTERVENIR AU BON MOMENT

Priori Xtra 1  l **

Ibex 1  l **

Spyrale 1  l * 

Monnaie 1 l***

Armure 0,6  l

Timbal EW 0,8  l

Impact 125 FL 1 l

Fortress 0,3  l

Cercosporiose Oïdium Rouille Ramulariose Délai avant
récolte

28 jours

42 jours

28jours

28 jours

28 jours

45 jours

sans

28 jours

* Pour les sols artificiellement drainés, l'autorisation d'utilisation est limitée à 0,9 l/ha avec un seul passage par an.

** Attention dans les situations de forte pression de la cercosporiose, ces produits subissent 

une baisse significative d'efficacité  ou de persistance.

*** En l’état actuel de la réglementation, ce produit ne sera plus autorisé à partir du 24 août 2017.

Tableau de performances des produits

Le tableau représente les résultats pluriannuels des produits expérimentés chaque 
année sur l’ensemble des régions betteravières pour lutter contre les quatre maladies du 
feuillage. Plus le rectangle est long, plus le produit est performant (effi cace et persistant) 
pour la maladie cible.

Seuils de  déclenchement des traitements aux maladies du feuillage

(% de feuilles avec symptômes)

Maladies Régions T1 T2 T3

Début de la protection avant la mi-août

 Oïdium toutes régions 15 % 30 % 30 %

 Rouille toutes régions 15 % 40 % 40 %

 Cercosporiose
bordure littorale 10 %

20 %
Pas de T3

autres régions 5 % 25 %

 Ramulariose toutes régions 5 % 20 % 25 %

Début de la protection après la mi-août

Oïdium toutes régions 30 %

Pas de T2
Pas de

T3

Rouille toutes régions 40 %

Cercosporiose
bordure littorale

20 %
autres régions 25 %

Ramulariose toutes régions 20 % 25 %

Date préconisée d'arrêt des traitements

Date de récolte 

prévue

Variété peu 

sensible

Variété sensible à 

très sensible

Maladie observée

oïdium / rouille

Avant la mi-octobre mi-août
fi n août

Après la mi-octobre fi n août

Maladie observée

cercosporiose /

ramulariose

Avant la mi-octobre fi n août 
1ère décade de 

septembreAprès la mi-octobre
1ère décade 

de septembre

Délai minimal entre deux traitements : 3 semaines.

Diminution de la dose : réduction de persistance d'e�  cacité.

1

2

3
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